
L A  SOCII~TI~ D A N S  Q U E L Q U E S  O E U V R E S  
A U T O B I O G R A P H I Q U E S  1 

L'autobiographie est le lieu par  excellence off l ' individu r6fl6chit ~t 
lui-mame et porte un regard r6trospectif sur certains moments  de sa vie. 
L 'at tent ion est donc tout enti~re concentr6e sur le moi. Cependant  
l ' individu ne se pr6sente pas comme une cr6ature isol6e, mais en contact 
avec d 'autres personnes, avec la soci6t6. Nous avons essay6 de voir 
comment,  dans plusieurs oeuvres autobiographiques, est ressentie cette 
exp6rience avec la soci6t6. Nous consid6rons les oeuvres suivantes: 
Les Confessions de Rousseau, Une Education bourgeoise au XVIIIkme 
sikcle de Madame Rolland, Rend de Chateaubriand, Delphine de Mada-  
me de Sta8l, Adolphe et Cdcile de Constant,  Arthur de Guttinguer, 
La Confession d'un enfant du siOcle de Musset, Journal intime ann6e 1857 
de Amiel, Dominique de Fromentin,  et L'Immoraliste de Gide. 2 

Dans tous ces textes, autobiographies ou romans autobiographiques, 
l 'auteur ou le personnage autobiographique relate ses experiences avec 
la soci6t6. Pr6cisons tout de suite ce que nous entendons par  ,,soci6t6". 
II s 'agit d 'un ensemble de personnes aves lesquelles l ' individu entre en 
contact et avec lesquelles il a des rapports.  I1 rencontre ces gens ~t l 'occa- 
sion de r6unions mondaines telles que bals, r6ceptions, banquets ou lors- 
qu' i l  fr6quente des salons ou des th6~tres, ,,Soci6t6" veut donc dire 
groupe de gens appartenant  au m~me milieu, le monde, l 'opinion 
publique, les autres en opposition au moi. Notons encore que les auteurs 
ou les personnages autobiographiques ne parlent pas d'individus isol6s, 
ne distinguent pas certains membres de la soci6t6, ils font des remarques 
qui s 'appliquent ~t un groupe, ~t une toule de gens anonymes auxquels 
ils se trouvent m616s. 

Curieusement b. travers tous les textes consid~r6s un sch6ma constant 
appara~t. L' individu entre en contact avec la soci6t6, c 'est un moment  
centrifuge d 'expansion du moi vers le dehors, vers les autres. Souvent 
pour  l ' individu ce contact  avec la soci6t6 est le premier, parce qu'il  est tr~s 
jeune, il fait son entr6e dans le monde;  c'est le cas de Madame Rolland, 
de Ren6, de Delphine, de Adolphe, de Arthur.  Le contact avec le monde 
peut aussi ~tre provoqu6 par  le passage de la vie provinciale ~t la vie 
parisienne: Rousseau vient k Paris pour  pr6senter son opera, Dominique,  
ses 6tudes termindes, s'6tablit ~t Paris off il esp~re faire carri6re, et 
Michel vient d '6pouser Marceline et commence une nouvelle vie ~t Paris. 
L'exp6rience de la soci6t6, on va le  voir, s'av6re malheureuse et l ' individu 
se r6fugie dans la solitude dans un mouvement  centrip~te du moi qui se 
replie sur lui-mame; il par t  en voyage, se retire dans un couvent, vit isol6 
dans Paris, ou pr6f6re le calme de la campagne. Enfin apr~s une p6riode 
de r6flexion, loin de la soci6t6, l ' individu aspire ~t retourner vers la 
soci6t~, ~t reprendre contact avec les autres, soit ouvertement et physi- 
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quement,  soit implicitement h travers son autobiographie.  Nous  aIlons 
6tudier ces trois moments  de l 'exp6rience de l ' individu avec la soci6t6 et 
mont re r  pourquoi  ils existent. 

N o u s  l 'avons dit, le contact  avec la soci6t6, avec les autres, a lieu tr~s 
souvent  dans une assembl6e mondaine.  Voyons  commen t  il est ressenti 
par  les diff6rents individus. Rousseau  dans Les Confessions explique 
qu 'h  Paris il ne pouvai t  s 'habi tuer  

[au] tourbillon de la grande soci6t6 [~t] la sensualitd des soupers, [h] l'kclat des specta- 
cles, [hi lafumde de la gloriole. 8 

Toujours  h Paris quand il pr6sente son op6ra Le Devin du Village, il se 
rend au th6fitre dans le m~me 6quipage n6glig6 qui lni 6tait ordinaire;  
or  il se t rouve entour6 de gens excessivement par~s, et il se sent mal ~t 
l 'aise, d6plac6. 

M a d a m e  Rol land  d6crit la p romenade  dominicale h Meudon  en ces 
termes:  

Je n'6tais point insensible au plaisir de paraitre quelquefois dans les promenades 
publiques; elle offraient un spectacle tr6s brillant... Est-ce donc pour briller aux yeux, 
comme les fleurs d'un parterre, et recevoir quelques rains 6loges, que les personnes 
de mort sexe sont form6es ~t la vertu. . .a  

Elle est aussi p rofond6ment  d6gout6e par  sa visite ~t Versailles, parce que 
tou t  ~t la cour  refl&e l'injustice, l 'absurdit6 et le factice. En outre les 
soir6es musicales ou litt6raires auxquelles elle assiste lui laissent une 
mauvaise impression:  ce ne sont  que des r6unions galantes, brillantes, 
oh  les hommes  et les femmes se prodiguent  aux regards des autres, et 
t ranspirent  d 'hypocr is ie  et de fausset6. 

Dans  La Confession d'un enfant du sidcle Octave d6crit un  souper  
616gant auquel  il assiste: 

Autour de moi rues amis richement costumds, de tous c6t6s des jeunes gens et des 
jeunes femmes tous dtincelants de beaut6 et de joie. 5 

II s 'aper~oit bien vite que tout  ce luxe, tou t  cet 6clat ne cache que vice et 
hypocrisie. 

Dominique  par lant  de la vie parisienne pr6cise qu ' i l  ne fut ,,pas aveu- 
g16 par  ce qu'elle avait  d '6blouissant" .  6 

Dans  L'Immoraliste nous voyons  Michel et Marceline dans leur appar-  
tement  parisien, ils m6nent une vie mondaine,  re~oivent et sont  eux- 
m~mes re~us. Bien vite Michel se sent real ~t l 'aise comme le font  ressortir 
les remarques  suivantes:  

Je n'ai jamais 6t6 brillant causeur: la frivolitO des salons, leur esprit, est chose 
quoi je ne pouvais me plaire. 7 

En citant les extraits ci-dessns nous avons indiqu6 en italique certains 
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mots  qui nous  para issent  significatifs. En effet les mots  , ,brillant, 6clat, 
6blouissant ,  p a r 6 "  sont  employ6s dans  les diff6rents livres p o u r  d6crire 
l ' a tmosph~re  des salons et l ' aspect  des gens. Ils insistent sur la facticit6, 
l ' a p p r &  de la soci6t6. On se mon t r e  en publ ic  par6,  on para i t  dans  le 
tourbi l lon  fugit if  des fates, des bals, des banquets ,  dans  les salons et au 
th6~ttre. T o u t  ce bril lant,  cet 6clat, cette frivolit6 a un caract~re t empo-  
raire et cache le vide de l 'existence. L ' a p p a r e n c e  ext6rieure des gens est 
fausse, elle masque  la r6alit6 physique,  l ' embel l i t  d ' une  beaut6 factice. 
Ici nous  voyons  la fausset6, le d6sir de t romper ,  de cacher  qui s ' in t rodui t  
~t un niveau superficiel. Ce manque  de sinc6rit6, ce code qu ' i l  fau t  obser-  
ver  p o u r  &re accept6, rebuten t  les diff6rents individus. 

Au  caract~re factice de la soci6t6 s 'a joute  le fait  que celle-ci pre tend  
r6gler, mode le r  l ' individu.  Ainsi Ren6 racon tan t  sa vie au P~re Souel, 
explique ce qu ' i l  a ressenti lorsqu ' i l  a voulu  se m~ler ~t la soci6t6 parisien- 
ne: 

Je m'aper9us que je donnais plus que je ne recevais. Ce n'6tait ni un langage 61ev6, 
ni un sentiment profond qu'on demandait de moi. Je n'6tais occup6 qu'h rapetisser 
ma vie, pour la mettre au niveau de la soci6t6. Trait6 partout d'esprit romanesque, 
honteux du r61e que j e j o u a i s . . ,  je pris le parti de me retirer. . .s  

Ecoutons  Ado lphe  ma in tenan t :  ~t son arriv6e dans la peti te ville de 
D *  * * il avai t  essay6 d 'e t re  franc,  de contredire  les m6disants,  mais  peu 
~t peu  il doi t  se soumet t re  h cette soci6t6 si ,,factice et si t ravai l l6e"J  
car  dit-il: 

elle p6se tellement sur nous, son influence sourde est tellement puissante, qu'elle 
ne tarde pas ~t nous far d'apr6s le moule universel, l~ 

Domin ique  explique pourquo i  il d6teste la vie paris ienne:  

Ombrageux, ret ir6. . ,  le plus possible j'6vitais ce frottement de la vie parisienne qui 
polit les caract~res jusqu'h l'usure.ll 

Michel n ' a ime  pas  la compagn ie  des gens qu ' i l  c6toie  dans les salons 
car  dit-il: 

Je me vis comme contraint par eux de ]ouer un faux personnage, de ressembler 
celui qui'ls croyaient que j'6tais rest& l~ 

Dans  les passages cit6s plus haut ,  les mots  en i talique , , jouer un faux 
personnage,  rapetisser,  fa~onner,  moule ,  aplanir ,  u s u r e " ,  mon t r en t  le 
changement  mora l  qui dol t  s 'op6rer  en pr6sence de la soci6t6. L ' ind iv idu  
dol t  faire abs t rac t ion  de son p ropre  moi  p o u r  assumer  un moi  inauthen-  
tique, il dol t  se . ;oumettre, se conformer ,  suivre les lois de la soci6t6. 

Enfin les diff6rents individus s 'apergoJvent  que la soci6t6 est une enne- 
mie dangereuse,  une menace  perp6tuelle quoi~ue anonyme,  une  puissan-  
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ce de contr61e qui censure, surveille sans cesse. Rousseau  en est con-  
s tamment  obs6d6, il lui semble qu ' i l  existe une conspirat ion form6e de 
beaucoup  d ' h o m m e s  qui le harc~lent;  tou t  au long des Confessions il 
emploie des expressions c o m m e  ,,les espions m'obs6dent ,  les puissants 
oppresseurs,  les injustes ennemis, les hu6es de la cotterie holbachique,  
les vils d61ateurs". Nous  pourr ions  dire que chez Rousseau  il s 'agit  d ' u n  
cas pathologique de paranoia ,  de complexe de pers6cution, et que c 'est  
15. une situation limite, mais nous re t rouvons  la m~me att i tude 5' peine 
moins  exag6r6e dans d 'aut res  r6cits autobiographiques .  

Dans  Delphine L6once s 'adressant  5' son tuteur  fair l 'observat ion 
suivante:  

Avez-vous d'ailleurs r6fl6chi sur la rapidit6 avec laquelle un homme peut se d6consi- 
d6rer sans retour . . .  D'abord de faux bruits circuleront, et ils s'6tabliront bient6t 
comme vrais dans la t~te de ceux qui ne le connaissent pas. is 

Delphine consta te :  

I1 me serait impossible.., de veiller assez sur routes mes actions pour qu'elles ne 
pr6tassent point aux fausses interpr6tations de la soci6t6.14 

Et  quand  la soci6t6 lui a cr66 une mauvaise r6putation, Delphine ne peut  
plus para~tre dans une soir6e sans que tout  le monde  l'6vite, ou  s '6carte 
d'elle et elle a joute:  

�9  je fuyais devant la malveillance et la haine, comme devant des pointes de fer qui 
me repoussaient toujours plus loin. 15 

Dans  Cdcile aussi nous voyons  c o m m e n t  la puissance de l 'op in ion  se 
manifeste:  le h6ros poss~de une charge 5' la Cour,  mais il est oblig6 
d 'y  renoncer  car  la famille de son ex-femme d6truit sa r6putat ion et tout  
le monde  le regarde avec m6pris. 

Amiel  est particuli~rement sensible 5' l 'opinion des gens de Gen~ve, il 
parle de , , l 'opinion qu ' i l  fait",  il traite les gens de ,,chiens ha rgneux"  et 
il a joute:  

La malveillance caustique et jalouse contre tout succ6s, si modeste et si petit qu'il 
soit, la vigilance sardonique contre tout mouvement d'ind6pendance.., voil~t rennemi 
perp6tuel qui vous picote dans nos petites villes envieuses. 16 

Dans  L'Immoral is te  aussi un  des personnages  est victime de la soci6t6: 
la r6putat ion de M6nalque a 6t6 salie par  un  scandale 6ta16 dans les 
journaux  et imm6diatement  la , ,bonne soci6t6" s ' indigne et se compla~t 
5' le noircir. 

Les relations amoureuses sont  particuli~rement vis6es par  la soci&6, 
par  l 'opinion publique. Les gens semblent &re aux aguets touj ours pr~ts 

recueillir ou  5' r6pandre les m6disances et les rumeurs .  Pa r  exemple 
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Delphine donne  des conseils ~t Monsieur  de Serballane amoureux  de 
M a d a m e  D 'Erv ins  et elle le pr~vient que:  

I1 est impossible . . .  que son sentiment pour vous ne soit pas bientft d6couvert 
par les observateurs oisifs et p6n6trants de ce pays-ci... Monsieurs D'Ervins apprendra 
les torts de sa femme par de perfides plaisanteries... 17 

C'es t  ce qui se passe en effet, et les deux rivaux se bat tent  en duel;  
Mons ieur  D 'E rv ins  est tu6, et les deux amants  sont  s6par6s ~t jamais.  
Delphine elle-mame est mal6e ~t cette affaire, elle est at taqu6e violem- 
ment  par  la soci6t6 et elle ne pour ra  pas 6pouser L6once. 

Ar thu r  explique c om m e n t  lui et sa maRresse M a d a m e  de F. se com-  
por ta ient  en face de la soci6t6: 

De jour en jour, l'audace et le d61ire nous gagn6rent au point clue nous nous exaltions 
~. braver cette soci6t6 que nous avions voulu tromper d'abord, d6daigner ensuite et clue 
nous 6tions entrain6s h 6viter. I1 nous prit une haine pour le monde qu'il nous rendit 
promptement; ce fut entre nous et lui un 6change de mauvais proc6d6s, de hauteurs 
et de d6dains dont nous pr6voyions le r6sultat sans que notre aveuglement s'en ef- 
frayftt.1 a 

Ar thu r  rejet6 par  M a d a m e  de F. veut re tourner  aupr~s de Julie, mais 
celle-ci refuse de renouer  des relations avec lui car  la soci6t6 se moquera i t  
d ' eux  et rendrai t  leur vie impossible. 

Adolphe  en arr ivant  dans la petite ville de D * * * s 'est taill6 une r6pu- 
ta t ion de persiflage et de m6chancet6, mail il se plie, s 'adapte,  se met  ~t 
la page et il est accept6 par  la soci6t6 j u squ ' au  m o m e n t  oCa l 'on  apprend 
qu ' i l  est devenu l ' aman t  d 'El l fnore .  Quan t  ~ Ell6nore, grace ~t sa condui te  
irr6prochable,  elle a fait oublier sa si tuation irr6guli6re et eUe est regue 
et f~t6e par  la soci6t6. Cependant  ~t part ir  du m o m e n t  oh l 'on  sait qu'elle 
est devenue la maRresse d 'Ado lphe  les m6disances recommencent .  O~ 
qu' i ls  se t rouvent  leur vie est empoisonn6e par  les rumeurs,  les sarcasmes, 
les moquer ies  de la soci6t6, et ils ne peuvent  avoir  une vie normale.  

Dans  La Confession d'un enfant du sikcle, Octave apr~s sa dfiception 
amoureuse  se retire ~t la campagne,  il y fait la connaissance de Brigitte; 
ils deviennent amants  et sont  heureux, mais bien vite la soci6t6 vient 
t roubler  leur bonheur  par  des accusations,  des insinuations, des ca lom-  
hies et du  m~pris. 

Ainsi avec les exemples pr6c6dents nous venons de voir  c o m m e n t  la 
soci&6 est une  ennemie dangereuse:  sitbt que l ' individu va contre  les 
modules qu'elle prescrit, contre  ce qu'elle drige en biens6ance, elle est 1~ 
route puissante, invisible, anonyme,  mais agissante. 

N o u s  dirons done  que dans toutes les oeuvres consid6rfes le contac t  
avec la soci6t6 est ressenti c o m m e  n6faste - soit parce que l ' individu dol t  
paraRre,  dolt  &re v&u avec 6clat et c 'est  l~t une t romperie  qui a pour  
bu t  de cachet  le vrai  moi  - soit parce que la soci6t6 cherche ~t niveler, 
~t modeler  l ' individu et le force ainsi h assumer un  moi  inauthentique 
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- soit parce que la soci6t6 apparatt comme une puissance dangereuse et 
redoutable. Devant de telles constatations il n'est pas 6tonnant clue 
l'individu essaye d'6chapper ~t l'enceinte suffocante de la soci6t6. 

Nous abordons maintenant le deuxi~me mouvement de notre sch6ma: 
le repli sur soi dans la solitude. En effet les individus sont d6~us par leur 
contact avec la soci6t6 et pr6f~rent s'en 61oigner. 

Rousseau d6clare qu'il se sent fait pour la retraite et la campagne, qu'il 
pr6f~re les bois, les ruisseaux et les promenades solitaires�9 Madame 
Rolland aussi se retire g l'6cart pour  lire, r~ver et se promener dans ta 
nature. Ren6 vient d'expliquer pourquoi son exp6rience avec la soci6t6 
a 6t6 n6gative et il ajoute: 

�9 d6goflt~ de plus en plus des choses et des hommes, je pris le parti de me retirer 
dans un faubourg pour y vivre totalement ignor6.19 

Michel quitte Paris parce que la vie mondaine est trop p6nible pour  la 
sant6 de sa femme, et il est heureux de ne plus &re oblig6 d'aller dans le 
monde et de recevoir. Pour ces gens l'existence et la transparence du moi 
seront pr6serv6es, h l'6cart de la soci6t6 ils pourront  ~tre eux-m6mes. 

Pour d'autres personnages la retraite est pr6cipit6e par la d6ception 
amoureuse ou par des complications dans leur vie amoureuse. Delphine 
poursuivie par la haine et la m6disance de la soci~t6 ne peut 6pouser 
IAonce et se retire dans un couvent. Arthur abandonn6 par Madame de 
F. va vivre dans un petit port  normand, et mSme apr~s avoir retrouv6 
Julie il m~ne une vie calme et pieuse ~t l'~cart de la soci6t~. Dominique 
s'isole dans un quartier de Paris pour oublier Madeleine; il ne fr6quente 
plus les salons et les r6unions mondaines, il se met h 6crire. Adolphe et 
Ell6nore s'exilent en Pologne pour  ne pas ~tre en butte aux pers6cutions 
de la soci6t6. Dans tous ces cas la vie solitaire est apaisante et certaine- 
ment plus supportable que la vie en soci6t6. Cependant cette solitude, 
cette retraite loin de la socift6, tellement appr6ci6e au d6but, va-t-elle 
t'~tre pendant longtemps? 

Nous constatons qu'apr6s un certain temps l'individu aspire h retour- 
ner vers la soci6t~. D6j~t ~ la fin du roman autobiographique le h6ros 
manifeste le d~sir de se mSler aux autres; ou m~me il a d6j~t recommenc6 
~t vivre dans la soci6t6. Dans Adolphe Ell6nore sent bien que pendant 
leur exil en Pologne, Adotphe est malheureux, il a la nostalgic de la 
soci6t6, il veut retourner aux ,,c0eurs arides des autres ''20. Octave dans 
La Confession d'un enfant du siOcle pense au carnaval et malgr6 Bri- 
gitte il a envie d'etre ~t Paris, de se m~ler h la foule, de retrouver les 
voitures pleines de masques, la d~bauche, et les bals masqu6s, et la soli- 
tude lui p~se. A la fin de Rend le P6re Souel conseille ~t Ren6 d'abandon- 
ner son attitude st6rile, ses rSveries inutites, de se m~ler ~ la soci6t~, de 
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se consacrer  au service de ses semblables. C 'es t  ce que fait Domin ique  
puisque nous le voyons  dans son village, travail lant avec les paysans,  
part icipant  h la vie locale. Marne dans le cours de son Journal Amiel  
exprime son dtsir  de part iciper ~t la vie g~ntrale, il sent que la tristesse 
de sa vie personnelle est due au fait qu ' i l  vit isol6 duns la petite cellule 
de son moi. Si par  hasard au cours d 'une  soir te  il se sent r t in t tgr6  au  
groupe,  il 6crit avec ferveur les lignes suivantes: 

En somme, j'ai fait une exp6rience, c'est qu'il est salubre et fortifiant de pouvoir 
61argir sa vie et participer ~t la vie g6n6rale, de sentir, de vouloir, chanter et agir avec 
une totalit6, une foule, une nation, d'atre un homme entre d'autres hommes. ~1 

Dans  L'Immoraliste  Michel m t n e  une vie isolte en compagnie  de Mar-  
celine roulade, et un  jou r  pendant  qu'elle dor t  il en profite pour  sortir. 
Ils se t rouvent  ~t Syracuse et Michel se p r o m t n e  dans le petit  port ,  dans 
les rues boueuses peupl tes  de pauvres  gens, de marins, de d tba rdeurs  
lyres. I1 explique que tou t  son corps vibre de cette vie, de cette brutalit& 
Plus tard, quand  Marceline est morte,  il appelle ses amis et leur demande  
des conseils pour  commencer  une autre vie, pour  se mNer  ~t la socit t6 ~t 
nouveau.  

Les diff~rents exemples mont ren t  donc  que l ' individu cherche un re- 
tour  direct, concret  parmi  les autres. C 'es t  un  besoin physique de se sentir 
vibrer avec d 'aut res  hommes ,  de participer ~t la vie g tn t ra le  qui s 'empare  
de l ' individu. La  vie prolong~e duns la solitude est intolerable. 

C o m m e n t  dans cette perspective l ' individu va-t-il r t tabl i r  le lien avec 
la socitt6 qu ' i l  avait  d~cid6 d ' abandonne r?  Le mouvemen t  centrifuge de 
re tour  h la soci~t~ se manifeste d 'une  fa~on implicite, litttraire h travers 
l'0euvre au tobiographique  6crite pour  la soci t t t .  Les individus se pr~- 
sentent tels qu' i ls  ont  6t~: chers lecteurs me voici en face de vous, com-  
prenez-moi.  Le titre de l ' au tobiographie  de Rousseau  est significatif; 
d~s que nous lisons Les  Confessions nous savons que l ' au teur  s 'adresse 
~t la soci t t t ,  qu ' i l  va s ' tpancher ,  faire des rtv~lations, donner  des explica- 
t ions pour  mieux se faire connat tre  et comprendre .  De  plus il commence  
son livre par  les lignes suivantes:  

Voici le seul portrait d'homme peint exactement d'aprts nature et dans toute sa 
vtr i t6 . . .  Qui que vous soyez, que ma destinte ou ma confiance ont fait l'arbitre du 
sort de ce cahier, je vous conjure par mes malheurs, par vos entrailles, et au nom de 
l'esptce humaine. . .  2z 

Nous  avons l ' impression de lire un plaidoyer  parce que Rousseau  em- 
ploie des termes jur idiques:  ,,je vous conjure,  au n o m  de l 'espbce humai-  
ne, injustice". Ainsi aprbs s'~tre retir6 du monde,  de la soci t t t ,  il prend 
celle-ci ~t t tmoin ,  il veut se justifier. Starobinski explique dans son livre 
J. J. Rousseau, la transparance et l'obstacle, que par  cette in t roduct ion 
Rousseau  se donne  par  avance un  tribunal,  et demande  ~t ~tre jugt .  De  
ce fait il demande  aussi ~t reprendre sa place dans la socitt& 
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Nous avions vu que Madame Rolland d~sirait se tenir ~t l '6cart de la 
soci6t6, car elle n 'y  avait trouv6 que vanit6, vide et stupidit6. En prison 
off physiquement et mat6riellement, elle est isol6e, elle a l e  temps de se 
comprendre,  de se rendre compte de sa valeur. Elle ressent une telle 
confiance et une telle exub6rance qu'elle se met  ~t 6crire ses m~moires. 
Celles-ci sont visiblement adress6es h la soci6t6: en effet Madame Rol- 
land n'6crit pas d 'une fa~on simple, spontan6e, elle emploie la rh~torique 
pour  persuader, pour  convaincre ses lecteurs. C'est  l~t une forme d'extro- 
version pour  atteindre les autres, pour  se montrer,  se pr6senter avec 
conviction. On remarque la mSme attitude dans le style d'Amiel. 

En ce qui concerne le roman autobiographique nous pouvons dire 
qu' i l  est aussi une tentative de justification. L 'auteur  pr6sente h travers 
son personnage fictif des probl~mes qui ont 6t6 les siens dans la vie r6elle. 
Les exp6riences de son personnage et en particulier ses contacts avec la 
soci6t6, ne sont qu 'une transposition de celles de l 'auteur. La soci6t~ 
d~crite dans le roman est celle qu' i l  connait. En 6crivant le roman auto- 
biographique il cherche h se justifier, et ~t 6tre accept6 par  cette soci6t6 
qui l 'a  maltrait6. 

Maintenant  il faut se demander  pourquoi  nous assistons h u n  tel chan- 
gement d'attitude. En effet il est assez curieux de voir que le pessimisme 
fondamental  ~t l '6gard de la soci6t6 se dissipe et que l ' individu d~sire re- 
tourner vers la soci6t6. Georges Poulet dans Etudes sur le temps humain 

fait la remarque suivante: 

Dans la relation de soi-m~me avec soi-m~me, qui est la relation de l'6tre isol6, il 
n'y a rien de fixe, rien qui arr6te l'esprit. I1 n'y a rien qui apparaisse comme r6el, pas 
m6me le plaisir, pas m6me la douleur. I1 n'y a qu'un mouvement fluide de la pens6e, 
qui s'gtend jusqu'aux r6gions les plus glac6es de la vie, et qui revient ensuite, en un 
croisement d'ondes excentriques et concentriques, vers le centre toujours changeant 
du moi actuel. Mais dans la relation du moi ~t l'autre tout est chang6. 28 

Pour le probl~me qui nous int6resse nous dirons que dans la relation du 
moi aux autres tout est chang6 parce que l ' individu ne se sent plus un 
~tre st6rile, vivotant, sans relation avec le monde. L' individu a compris 
dans la solitude que le moi n ' a  de valeur que dans la mesure off il peut 
&re appr6hend6, jug6, compar6 par  la soci6t6; sans les autres il n 'est  
rien. 

En conclusion nous dirons qu'~t travers les oeuvres autobiographiques 
consid6r6es, nous retrouvons des constantes que nous appelons topoi: 
contact avec la soci6t6, retrait de la soci6t6, retour h la soci&6. Ces topoi 
refl&ent un probl6me fondamental  de l ' h o m m e  dans le monde:  com- 
ment supprimer le divorce radical qui existe entre la soci&6 et l ' individu? 
Dans cette perspective l'oeuvre autobiographique a une importance 
primordiale. Pour  chaque auteur elle r6sout le probl~me de sa position 
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par  r appor t  ~t la soci6t6. Elle est le p rodu i t  du  m o u v e m e n t  dialect ique 
contac t  avec la soci6t6 - retrai t  de la soci6t6, en ce sens que l ' i nd iv idu  
se met  ~ nu,  dit  ce qu ' i l  est, affirme son moi,  devant  une  soci6t6 qui cher- 
che ~ l 'abol i r .  De  plus le fait d '6crire et de voulo i r  se justifier force l ' ind i -  
v idu  h d o n n e r  une  direct ion ~ son moi,  il ne s 'enferme pas dans  une  
a t t i tude  st6rile, ne devient  pas mol lusque  ou coquille. Ainsi  la soci6t6 
j o u e  u n  role impor tan t ,  en fait c 'est elle qui suscite l ' au tobiographie ,  
c 'est  elle qui s t imule le dynamisme  int~rieur qui force l ' i nd iv idu  ~t 
6crire. 
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